
TOURCOING.  François-Xavier
ROTH  rend  hommage  à  Jean-
Claude Malgoire

TOURCOING,  10,  12  janv  2020.
HOMMAGE à Jean-CLAUDE MALGOIRE.
Le nouveau directeur musical de
l’Atelier  Lyrique  de  Tourcoing
rend hommage au fondateur Jean-
Claude Malgoire, décédé en avril
2018.  Outre  la  création  d’une
maison laboratoire, vibrante et
touchante  par  son  esprit  de

famille, Jean-Claude Malgoire a réinventé le travail d’une
maison d’opéra, dans le plaisir et la complicité, la confiance
et la discipline. François-Xavier Roth, lui-même fondateur et
directeur musical de l’orchestre sur instruments d’époque, Les
Siècles, célèbre la vision et la conscience artistique de
Jean-Claude Malgoire à travers deux concerts hommage où il
aborde la Symphonie n°39 de Mozart et plusieurs extraits des
opéras de la trilogie Mozart / Da Ponte : Don Giovanni, Les
Noces de Figaro, Cosi fan tutte, cycle lyrique que Jean-Claude
Malgoire avait dirigé dès 1995 avec la réussite que l’on sait,
et dans la mise en scène de Pierre Constant…
LIRE notre critique de Cosi fan tutte par JC Malgoire et P
Constant, reprise à Tourcoing de mars 2010
https://www.classiquenews.com/tourcoing-thtre-municipal-le-26-
mars-2010-mozart-cosi-fan-tutte-1790-la-grande-ecurie-et-la-
chambre-du-roy-jean-claude-malgoire-direction-pierre-constant-
mise-en-scne/

______________________________________________________________
__________________________________
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TOURCOING, Théâtre Raymond Devos
Vendredi 10 janvier 2020 / 20h

Dimanche 12 janvier 2020 / 15h30
Tourcoing Théâtre Municipal R. Devos

RÉSERVEZ VOTRE PLACE

Accueil

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-39
-extraits-de-la-trilogie-mozart-da-ponte/

 

______________________________________________________________
__________________________________

Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791)
Interprétation sur instruments classiques
Symphonie n°39 en mi bémol majeur KV543
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Terminée le 26 juin 1788 à Vienne
Extraits de la trilogie  Da Ponte
Les Noces de Figaro – Don Giovanni – Cosi fan tutte

Avec
Clémence Tilquin : soprano
Stéphanie d’Oustrac : mezzo-soprano
Reinoud Van Mechelen : ténor
Nicolas Rivenq : baryton
La Grande écurie et La Chambre Du Roy
(Fondateur Jean Claude Malgoire)
Direction musicale : François-Xavier Roth

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre dépêche annonçant la mort de Jean-Claude
Malgoire en avril 2018 :
http://www.classiquenews.com/tourcoing-deces-du-chef-jean-clau
de-malgoire-a-lage-de-77-ans/

TOURCOING  :  Philippe
Jaroussky  chante  Les  Nuits
d’été
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TOURCOING.  P.  Jaroussky  chante  Les  Nuits
d’été, 14, 16 octobre 2016. Pour fêter les 50
ans  de  la  création  de  son  orchestre  sur
instruments  d’époque,  en  cela  pionnier
visionnaire  avant  l’heure,  Jean-Claude
Malgoire dirige un programme 100% Berlioz à
Tourcoing : rêverie, obsession, folie de la

Symphonie Fantastique, véritable festival de couleurs et de
timbres judicieusement combinés, spécifiquement français, et
aussi  manifeste  du  romantisme  français  (1830)  ;  furie
italienne  dans  l’Ouverture  de  Benvenuto  Cellini  et  cycle
prosodique intimiste et miniaturiste avec Les Nuits d’été,
sommet de la mélodie française avec orchestre, déclamées par
le  contre-ténor  Philippe  Jaroussky,  lequel  depuis  quelques
années  abandonne  l’agilité  des  vocalises  baroques  pour
approfondir  un  nouveau  travail  sur  le  texte  français
romantique… C’est donc une nouvelle version des Nuits d’été de
Berlioz, non pas pour soprano mais ici, ténor et orchestre,
option permise par Berlioz lui-même qui n’a jamais fermé la
distribution de son cycle génial…

 

 

 

Concert Berlioz, 50ème anniversaire
de la Grande Ecurie et la Chambre du Roy

Mercredi 12 octobre 2016 à 20h
Vendredi 14 octobre 2016 à 20h

TOURCOING, Théâtre Municipal R. Devos

Programme :
Symphonie fantastique Op. 14

Ouverture de Benvenuto Cellini Op. 23
Les Nuits d’été /  Hector Berlioz (1803-1869)

Philippe Jaroussky, contre-ténor
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Direction musicale : Jean Claude Malgoire /  La Grande écurie
et la Chambre du Roy

RESERVATIONS, INFORMATIONS 

 

 

Symphonie fantastique Op. 14
(créée  le  5  décembre  1830  ).  En  janvier  1830,  avant  de
composer la Symphonie fantastique, Berlioz décrit à sa soeur
la joie qu’il éprouve à la pensée « des champs vierges de la
musique » qui s’ouvrent à lui. Des champs que les préjugés
académiques ont laissé « incultes jusqu’à présent » et qu’il
considère, depuis son « émancipation » due à Beethoven, comme
son domaine. C’est le caractère révolutionnaire de l’oeuvre et
son  exploration  hardie  d’un  nouveau  territoire  sonore  et
expressif qui frappèrent ses premiers auditeurs… Aujourd’hui
encore,  cette  création  romantique  impressionne  par  sa
modernité.

Ouverture de Benvenuto Cellini Op. 23 (créé le 10 septembre
1838). L’ouverture de cet opéra est une symphonie qui nous
place d’emblée devant la redoutable destinée qui attend le
héros  de  l’histoire  :  le  célèbre  orfèvre  et  sculpteur
Benvenuto Cellini (1500-1571) dont Berlioz avait son héros.
Au-delà de son amour (fou) pour Teresa – premier thème de
cette  intrigue  –  Benvenuto  est  d’abord  un  personnage
sulfureux.  Il  se  débattait  avec  les  grands  de  ce  monde,
desquels il recevait de fastueuses commandes et une immunité
passablement scandaleuse vu les vols, duels, meurtres qu’il
commit…  Une  confrontation  perceptible  dès  les  premières
mesures dont le rythme nerveux et l’emportement traduisent un
irrésistible assaut, les dérèglements d’un psychisme tendu,
nerveux, agité…

Les Nuits d’été

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/16_17/spect1617/jaroussky.html


Voici l’un des joyaux de l’oeuvre de
Berlioz.  Dans  ses  Mémoires  ou  sa
correspondance,  le  bouillant
romantique ne fait aucune allusion à
la genèse de ces six mélodies écrites
sur des poèmes de son ami Théophile
Gautier  (La  Comédie  de  la  mort).
L’orchestre structure ici la musique
du  compositeur  français  bien  plus
qu’il  ne  l’habille.  Il  donne  un
lustre particulier à chaque tableau,
exaltant le relief des plans sonores,

magnifiant le dessin splendide, intime et pudique, nostalgique
voire lugubre (« Ma belle amie est morte »…) qui porte chaque
mélodie. Les thèmes qui y sont développés sont ceux d’une
sensibilité que la mort a frappé, enivre, exalte au delà du
désespoir.  Et  c’est  avec  L’Île  inconnue,  le  dernier  des
épisodes, une terre inaccessible mais présente dans la pensée
du  héros,  qui  s’affirme,  telle  la  quête  vital  d’un  idéal
inaccessible…

 

 

Atelier Lyrique de Tourcoing,
saison 2016 – 2017
ATELIER LYRIQUE DE TOURCOING, saison 2016 – 2017. Pour les
50 ans de son orchestre sur instruments d’époque, – La
Grande Ecurie et la Chambre du Roy, originellement les deux
phalanges créés par François Ier dès le XVIème siècle-, Jean-
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Claude Malgoire redouble d’ouverture d’esprit, d’imagination
et d’expérimentation ; de sorte que cette 35ème saison lyrique
de  l’Atelier  Lyrique  de  Tourcoing  (ALT)  porte  haut  les
promesses d’un centre unique en France en résidence au Théâtre
municipal Raymond Devos de Tourcoing, une fabrique où dans un
esprit de troupe, le chef charismatique sait électriser les
énergies pour produire de nouvelles productions saisissantes.
Le nord peut être fier de compter ainsi un foyer de créativité
et de création (un opéra en création mondial cette saison)
dédié au spectacle totale : l’opéra.

50 ans de défrichement
orchestral

Programme  inaugural  dévolu  aux  instruments  de  l’orchestre,
d’abord, le concert des 12 et 14 octobre 2016 est dédié au
génie  instrumental  et  symphonique  de  Berlioz  :  Symphonie
Fantastique (1830), ouverture de Benvenuto Cellini (1838) et
cerise sur le gâteau, Les Nuits d’été d’après le poèmes de
Théophile Gautier, avec en soliste, le contre ténor Philippe
Jaroussky, lequel n’en est plus à un nouveau vocal près.

Les  délices  lyriques  de
l’Atelier  à  Tourcoing  se
dévoilent surtout en 2017. 4
productions événements sont à
l’affiche,  rappelant  qu’aux
côtés  de  la  Lille  et  son
opéra  bénéficiant  d’autres
moyens,  une  équipe  à
Tourcoing sait depuis 35 ans,
nous  séduire,  et  nous

enchanter par son engagement et sa capacité à charmer. Premier
volet, en facétie et subtilité, La Cambiale di Matrimonio de
Rossini (1810). Jean-Claude Malgoire revient chaque saison au
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maître  de  Pesaro  ;  un  retour  aux  sources  du  bel  canto,
promesse à chaque saison d’un nouvel accomplissement entre
fluidité de l’orchestre et beau chant dramatique. Les 5, 7 et
9 février 2017 à Tourcoing, puis en version de concert, le 26
février 2017 au TCE, Paris. (Laurent Serrano, mise en scène).
La production souligne la grâce
juvénile et le génie théâtral d’un Rossini très facétieux à
Venise  (San  Moise)  d’avant  son  chef  d’oeuvre  comique,  Le
Barbier de Séville de 1816…

En mars 2017, création mondiale de l’opéra de François-Bernard
Mâche (né en 1935), Qaraqorum, Voyage dans l’Empire Mongol,
les 2,3, 5 mars 2017. Au XIIIè, l’envoyé de Louis IX (Saint-
Louis), le franciscain Guillaume de Rubrouck découvre en 1253,
la cité capitale de Qaraqorum, ville mongol, cité idéale où
toutes les religions vivent en paix… A la cour du petit fils
de  Gengis  Khan,  Mangu  Khan,  le  chrétien  découvre  comment
bouddhistes, chamans, musulmans ont appris à dialoguer et à se
respecter.
Alain Platès, mise en scène. Musique et livret de François-
Bernard Mâche.

En  mars  et  avril,  Jean-Claude
Malgoire  retrouve  Christian
Schiaretti pour un Vivaldi lui
aussi  saisissant  et  d’une
justesse  émotionnelle
irrésistible  :  Orlando  Furioso
d’après L’Arioste (créé au san
Angelo  de  Venise  en  1727).
L’Arioste  avant  Shakespeare

échafaude un labyrinthe des cœurs où la raison s’égare… Car le
paladin Orlando (chanté par une femme) aime la belle Angelica
qui  lui  préfère  cependant  Medoro.  Sur  l’île  d’Alcina,  la
sorcière, Ruggiero oublie l’amour qui le liait à Bradamante
(chanté  par  un  homme)…  trouble  sentimentaux,  identités
croisées, travestissements et illusions… tout dans cet Orlando
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vivaldien, exprime les vertiges du théâtre baroque, d’autant
que la musique es l’une des plus flamboyantes qui soit… avec
Amaya  Dominguez  (Orlando),  Clémence  Tilquin  (Alcina),  …  4
dates événements : les 31 mars, 2 et 4 avril 2017 à Tourcoing.
Le 19 avril en version de concert au TCE, Paris. Enfin, pour
conclure la saison, Jean-Claude Malgoire aborde un sommet de
l’oratorio anglais de Handel à Londres, Israël en Egypte de
1739, fresque habile et profonde qui souligne le génie du
compositeur saxon devenu britannique dans l’édification des
architectures  chorales  et  sonores,  comme  l’introspection
individuelle des âmes inquiètes et solitaires. Les 19 et 21
mai 2017 au Théâtre municipal Raymond Devos de Tourcoing.

 

 

 

INFOS, RESERVATIONS
sur le site de l’Atelier Lyrique de Tourcoing

saison 2016 – 2017 – 35ème saison
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TOURCOING.  Jean-Claude
Malgoire dirige L’Italienne à
Alger
TOURCOING, ALT : Rossini : L’Italienne à
Alger, les 20, 22, 24 mai 2016. Nouveau
Rossini subtil et facétieux à Tourcoing,
pour  lequel  Jean-Claude  Malgoire
retrouve le metteur en scène Christian
Schiaretti, soit 10 ans de coopération
inventive,  colorée,  poétique.  La
production  de  l’Atelier  Lyrique  de
Tourcoing  est  présentée  telle  une
«  création  prometteuse  »  :  Malgoire
retrouve  ainsi  la  verve  rossinienne,
après l’immense succès de son Barbier de
Séville qui en 2015 avait souligné la
30ème saison de l’ALT (Atelier Lyrique de Tourcoing). Pour le
chef Fondateur de La Grande Ecurie et la Chambre du Roy,
revenir à Rossini c’est renouer avec l’adn de sa fine équipe
de musiciens et de chanteurs : Cyrus à Babylone, Tancrède /
Tancredi  (2012)  L’échelle  de  soie  en  marquent  les  jalons
précédents. Pour L’Italienne à Alger (créé en 1813 à Venise
par un jeune auteur de … 21 ans), le chef aborde une nouvelle
perle théâtrale et lyrique qui diffuse le goût exotique pour
le  Moyen  Orient  et  les  Indes,  un  monde  lointain  et
fantasmatique qui fascine et intrigue à la fois… curiosité
tenace depuis l’Enlèvement au Sérail de Mozart et avant, Les
Indes Galantes de Rameau, pour le XVIIIè, sans compter Indian
Queen, ultime opéra (laissé inachevé) de Purcell à la fin du
XVIIè. On voit bien que l’orientalisme à l’opéra fait recette,
mais  Rossini  le  traite  avec  une  finesse  jubilatoire  et
spirituelle de première qualité. Jean-Claude Malgoire a à cœur
de caractériser la couleur comique et poétique de l’ouvrage
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(bien  audible  dans  la  banda  turca,  les  instruments  de
percussion métalliques : cymbale, triangle, etc…). Délirant et
souverainement critique, Rossini produit un pastiche oriental
– comme Ingres dans sa Grande Odalisque, mais revisité sous le
prisme de sa fabuleuse imagination. Avec Schiaretti, précédent
partenaire de L’Echelle de soie, Jean-Claude Malgoire ciblera
l’intelligence rossinienne, faite d’économie et de justesse
expressive. Soulignons dans le rôle centrale d’Isabella, la
jeune  mezzo  Anna  Reinhold  et  son  velouté  flexible  déjà
applaudie au jardin des Voix de William Christie, et récemment
clé de voûte du cd / programme intitulé Labirinto d’Amore
d’après Kapsberger (CLIC de classiquenews de juillet 2014)

L’italienne à Alger
Opéra — création

Opéra bouffe en deux actes de Gioachino Rossini (1792-1868)
Livret d’Angelo Anelli

Créé le 22 mai 1813 au Teatro San Benedetto à Venise

Direction musicale : Jean Claude Malgoire
Mise en scène : Christian Schiaretti

Isabella, Anna Reinhold
Lindoro, Artavazd Sargsyan
Taddeo, Domenico Balzani
Mustafa, Sergio Gallardo

Elvira, Samantha Louis-Jean
Haly, Renaud Delaigue

Zulma, Lidia Vinyes-Curtis

Ensemble vocal de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
La Grande Ecurie et la Chambre du Roy

Vendredi 20 mai 2016, 20h
Dimanche 22 mai 2016, 15h30

Mardi 24 mai 2016, 20h
TOURCOING, Théâtre Municipal Raymond Devos

Mercredi 8 juin 2016 19h30
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Vendredi 10 juin 2016 19h30
PARIS, Théâtre des Champs Elysées

Représentation du vendredi 20 mai en partenariat avec EDF
Représentation du mardi 24 mai en partenariat avec la Banque

Postale
Tarifs de 33 à 45€ / 6€ – 18 ans /10€ – 26 ans / 15€

demandeurs d’emploi

RENSEIGNEMENTS /RÉSERVATIONS
03.20.70.66.66

www.atelierlyriquedetourcoing.fr

 

 

SYNOPSIS.  Orient  /  occident  :  une  sexualité  pimentée,
renouvelée, terreau fertile aux rebondissements comiques. Si
Rossini dans sa musique recherche des couleurs orientalisantes
(percussions  et  cuivres  très  présents),  le  bey  d’Alger,
Mustafa (basse) s’étant lassé de son épouse en titre (Elvira)
recherche plutôt une nouvelle compagne italienne (Isabella,
alto) afin de pimenter son quotidien domestique / érotique.
Mais cette dernière aime Lindoro (ténor) qui comme elle, est
prisonnier de l’oriental. Au sérail, les deux amants italiens
parviennent à s’échapper grâce à la confusion d’une mascarade
fortement  alcoolisée  :  après  avatars  divers  et  moult
quiproquos,  en  fin  d’action,  Mustafa  revenu  à  la  raison,
retrouve  sa  douce  Elvira,  délaissée  certes,  mais  toujours
amoureuse…

La verve comique, la saveur trépidante, l’esprit et la finesse
sont les qualités d’une partition géniale, où le jeune et
précoce Rossini sait mêler le pur comique bouffon, souvent
délirant et décalé (trio truculent de la grosse farce du trio
« Pappatacci »), et la profondeur psychologique qui approche
le seria tragique. Le profil d’Isabella, à la féminité noble,
les airs virtuoses pour ténor (Lindoro) saisissent par leur
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profondeur et leur justesse, d’autant que les couleurs de
l’orchestre  rossinien,  touchent  aussi  par  leur  raffinement
nouveau. Après l’Italienne, Rossini affirme son jeune génie et
la précocité de ses dons lyriques versatiles dans l’ouvrage
suivant Il Turco in Italia (1813), autre bouffonnerie d’une
élégance irrésistible. Toujours en avance sur les tendances du
goût, la musique marque ainsi une curiosité que Delacroix (Les
femmes  d’Alger,  1834)  ou  Ingres  (Le  Bain  turc,  1864),
illustreront à leur tour selon leur goût, mais des décennies
plus tard.
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Tannhäuser,  Wagner  sur
instruments d’époque
TOURCOING.  Wagner  :  Tannhäuser.  JC
Malgoire,  les  2,  4  février  2016.
Wagner sur instruments d’époque. Quel
et le format original de l’orchestre
wagnérien  ?  Quels  en  sont  les
caractères instrumentaux ? L’Atelier
lyrique  de  Tourcoing  poursuit  sa
quête des sonorités méconnues avec le
souci  d’approfondissement  et  de
pertinence qui le caractérise : son
fondateur  Jean-Claude  Malgoire
repousse encore les frontières d’un
geste audacieux, risqué, expérimental
entre tous, modèle dans son genre :
jouer Tannhäuser de Wagner, l’opéra romantique et gothique de
Wagner sur instruments d’époque. Voilà des années qu’on en
rêvait : aucun chef avant lui ne s’y était risqué. L’ouvrage
dédié à la propre conception de l’artiste dans la société
défendue  par  Wagner  devrait  y  gagner  une  nouvelle
expressivité,  une  cohérence  renforcée  où  l’orchestre,
l’équilibre  voix  /  fosse,  le  jeu  des  timbres  et
l’orchestration même de la partition devraient être éclairés
différemment. La ciselure et la caractérisation instrumentale
plutôt que la puissance sonore : ne serait ce pas cela le
nouveau défi de Wagner pour les années à venir… On se souvient
que même Karajan dans son légendaire enregistrement de la
Tétralogie  prônait  une  lecture  chambriste,  aux  équilibres
ténus, favorisant des chanteurs diseurs, et non pas « haut-
parleurs ». Qu’en sera-t-il à Tourcoing les 2 et 4 février
2016 prochains ? D’autant que dans le rôle titre, un chanteur
connu se prête à l’exercice, fidèle partenaire de Malgoire et
pour lui grand baryton articulé, halluciné, expressif (hier
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superbe  narrateur  du  Combt  de  Tancrède  de  Monteverdi)  :
Nicolas  Rivenq…  Pour  Jean-Claude  Malgoire,  il  s’agit  de
retrouver le choc esthétique éprouvé par les parisiens quand
ils découvrirent l’opéra de Wagner dans son jus, suscitant
alors, une nouvelle passion musicale dont Baudelaire, chantre
du wagnérisme européen, allait devenir le porte parole avec le
lyrisme poétique que l’on sait.

Tannhäuser de Wagner à Tourcoing
Richard Wagner (1813-1883) : Tannhäuser
en version de concert

Tourcoing (Théâtre Municipal), 
les 2 et 4 février 2016 à 20h

Tannhäuser : Nicolas Rivenq
Elisabeth : Axelle Fanyo,
Vénus : Juliette Raffin-Gay,
Wolfram : Alain Buet,
Landgrave : Geoffroy Buffière,
le berger : Liliana Faraon
Choeur Régional Nord-Pas de Calais

Ensemble vocal de l’Atelier Lyrique de Tourcoing

La Grande Ecurie et la Chambre du Roy
Direction musicale : Jean Claude Malgoire,
Conception visuelle et scénographie : Jacky Lautem

Réservation, renseignements : 03 20 70 66 66
www.atelierlyriquedetourcoing.fr
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Wagner  sur  instruments
d’origine.  Jean-Claude  Malgoire
a toujours eu unt emps d’avance
sur ses contemporains… Qui ose
aujourd’hui  rétablir  le  format
originel  de  l’orchestre
wagnérien,  avec  les  timbres
d’époque  ?  Voilà  un  nouveau
tabou  qui  s’effondre  :  et  si
Wagner  pouvait  rimer  avec  subtilité  et  finesse  chambriste
plutôt vocifération et grosse caisse ? A Tourcoing (Théâtre
Municipal), les 2 et 4 février 2016 à 20h, Tannhäuser de
Wagner, concert vision dirigé par Jean Claude Malgoire est
l’un  des  temps  forts  de  la  saison  2015-2016  de  l’Atelier
lyrique.  Le  travail  de  recherche  piloté  par  Jean-Claude
Malgoire  permet  d’entendre  l’oeuvre  avec  les  instruments
d’origine, telle que le Maître allemand l’avait proposée aux
parisiens, bouleversant les codes et provoquant un véritable
choc esthétique. Afin de profiter pleinement et de plonger
dans cet univers particulier, un dispositif vidéo est mis en
place par Jacky Lautem. Qu’apporte véritablement l’image vidéo
à la performance des musiciens ? Réponse les 2 et 4 février
2016 à Tourcoing. Version incontournable pour qui aime Wagner
ou s’intéresse depuis ses débuts à l’aventure lyrique défendue
par Jean-Claude Magoire à Tourcoing. Wagner a plusieurs fois
présenté au public parisien des extraits choisis de ses opéras
afin de le familiariser avec sa musique,  « moderne » pour
l’époque, et de ce fait parfois déroutante pour ses auditeurs.
Ce fut le cas en 1860 au Théâtre-Italien où il donna trois
concerts.  Baudelaire  assista  à  l’un  d’eux.  Il  y  entendit
notamment l’ouverture de Tannhäuser. En 1861, la Princesse de
Metternich,  ayant  vu  l’oeuvre  complète  à  Dresde,  insista
auprès de Napoléon III pour qu’elle soit montée à l’Opéra de
Paris.  A  cette  occasion,  Wagner  introduit  un  ballet,  une
bacchanale, dès la première scène  où Vénus tente toujours
d’ensorceler le jeune poète et chanteur Tannhäuser grâce aux
plaisirs voluptueux qu’elle lui réserve. Les larges extraits
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de Tannhäuser que Jean Claude Malgoire a choisi sont tirés de
la version de Paris qui se chante maintenant dans la langue de
Goethe, car Wagner fut très mécontent de la traduction en
français, en vers comme on l’exigeait à l’époque pour l’opéra.
Pour remonter ce Tannhäuser historique, l’Atelier Lyrique de
Tourcoing propose une manière concert vision, qui illustre
aussi par la projection vidéo et en musique les personnages
principaux de l’opéra qui  suscita la source du wagénrisme en
France  et  en  Europe  :  Tannhäuser,  son  ami  Wolfram  von
Eschenbach (qui aime en secret Elisabeth), Elisabeth (l’aimée
de  Tannhäseur  dont  la  mort  sacrificielle  permet  au  héros
d’être sauvé)… Mais les instrumentistes de La Grande écurie et
la  Chambre  du  Roy,  souhaite  faire  entendre,  grâce  aux
instruments utilisés par Wagner en 1860, la musique telle que
l’ont  entendue  les  oreilles  de  l’époque.  Une  version
respectant  le  charme  et  la  vraie  balance  car  l’orchestre
d’alors produisait nettement moins de bruit que les grands
effectifs d’aujourd’hui destiné il est vrai à des salles plus
grandes.

Compte  rendu,  opéra.
Tourcoing. Théâtre Municipal,
le 23 avril 2015. Debussy :
Pelléas  et  Mélisande.
Guillaume  Andrieux,  Sabine
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Devieilhe,  Alain  Buet…  La
Grande Ecurie et la Chambre
du Roy. Jean-Claude Malgoire,
direction.  Christian
Schiaretti, mise en scène.
Pelléas  et  Mélisande  de  choc  à  l’Atelier  Lyrique  de
Tourcoing ! Le chef d’oeuvre absolu de Debussy est interprété
avec  les  instruments  d’époque  de  La  Grande  Ecurie  et  la
Chambre du Roy dirigé par Jean-Claude Malgoire. Une jeune
distribution avec des étoiles ascendantes et une mise en scène
ouvertement  théâtrale,  riche  en  qualités  signée  Christian
Schiaretti, directeur du Théâtre National Populaire.

Un Pelléas et Mélisande pas comme les autres

L’histoire est celle de la pièce
de  théâtre  symboliste  homonyme
de  Maurice  Maeterlinck.  La
spécificité  littéraire  et
dramaturgique  de  l’œuvre
originelle  permet  plusieurs
lectures  de  l’opéra.  La
puissance  évocatrice  du  texte
est superbement traduite en musique par Debussy. Ici, Golaud,
prince d’Allemonde, perdu dans une forêt, retrouve une fille
belle  et  étrange,  Mélisande,  qu’il  épouse.  Elle  tombera
amoureuse de son beau-frère Pelléas. Peu d’action et beaucoup
de descriptions font de la pièce une véritable rareté. Golaud
tue son frère et bat Mélisande, la poussant à la mort et à la
naissance prématurée d’une petite fille. Dans cette production
de l’Atelier Lyrique de Tourcoing, le livret est quelque peu
retouché tout comme la partition. Les longs interludes sont
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abrégés et on y ajoute une scène supplémentaire, la première
du  dernier  acte  que  Debussy  n’a  pas  utilisée,  où  quatre
servantes  (quatre  comédiennes)  éclairent  quelque  peu  le
mystère  avant  la  scène  finale  de  l’opéra.  L’approche  de
Schiaretti est très intéressante. Elle intègre un je ne sais
quoi de Shakespearien dans sa plastique (il y signe les décors
également ; les fabuleux costumes d’époque sont de Thibaut
Welchlin)  et  dans  le  travail  d’acteur,  et  dans  le  flux
dramaturgique.  Les  inspirations  protéiformes  du  metteur  en
scène  se  réalisent  dans  l’unicité  indicible  du  théâtre
symboliste, et c’est d’une grande cohérence. Les chanteurs-
acteurs sont donc à la fois des êtres mystérieux non dépourvus
d’un  certain  mysticisme,  comme  ils  sont  des  archétypes
atemporels qui veulent se débarrasser de leurs contraintes
mais qui n’y arriveront jamais. Une tension perpétuelle habite
la  salle,  un  art  déclamatoire  très  français  baigne
l’auditoire.  Le  trio  des  protagonistes  investit  les
personnages  avec  une  intensité  étonnante.

Guillaume Andrieux dans une prise de rôle est un jeune Pelléas
à la fois affirmé dans un certain désir de liberté comme il
est ambigu dans la réalisation de ses désirs. Mi-charmant, mi-
nerveux, il est surtout très beau à regarder. Il arrive au
sommet de l’expression dans un IV acte passionné, ou l’élan
puissant  de  sa  musique  ultime  paraît  le  pousser  à  la
perfection.  Un  Pelléas  parfois  tremblant  (dans  les  notes
aiguës notamment) mais qui à son tour fait aussi trembler. La
Mélisande de Sabine Devieilhe (prise de rôle également!) est
d’une grande valeur. La jeune soprano incarne une Mélisande
complexe  ;  humaine,  ma  non  troppo,  étrange  mais  jamais
caricaturale. Elle se montre excellente comédienne, et même si
le rôle n’a pas de véritable virtuosité technique, elle campe
une performance tout à fait virtuose par la force de son
investissement, une musicalité à la hauteur de la déclamation
et  du  texte,  une  bonne  entente  avec  ses  partenaires  et
l’orchestre.  Mi-absente,  mi-troublante,  la  Mélisande  de
Devieilhe  inspire  tout  une  série  d’émotions  grâce  à  une



articulation sans reproches et un engagement théâtral des plus
convaincants. Tout aussi engagé est le Golaud d’Alain Buet.
S’il est plutôt réservé et en retrait, loin des caricatures
barbares  et  à  la  limite  de  l’expressionnisme  qu’on  voit
souvent, il est peut-être un peu trop dans la souffrance (est
donc moins dans l’amour, la passion, la rage, l’horreur…).
Pour un personnage si complexe, nous trouvons qu’il était
souvent dans la douceur, non sans affectation. Musicalement ce
fut  très  beau,  et  pourtant  un  peu  mou  au  niveau  de  la
gradation dramatique.

De  la  Geneviève  de  Geneviève
Lévesque,  comme  d’ailleurs  de
l’Arkel de Renaud Delaigue, nous
retenons  surtout  la  présence
scénique imposante. Elle paraît
quelque  peu  dépassée  par  la
scène de la lettre, et y brille
uniquement pour des raisons, à
notre avis, superficielles. Un bon effort. Delaigue a une voix
large, qui caresse les oreilles dans le grave peut-être trop
délicieux pour un vieux Roi, mais qui est aussi tremblante et
instable dans l’aigu. L’Yniold de Liliana Faraon est un brin
expressionniste dans le chant, mais au niveau du jeu d’acteur,
elle compose un petit garçon isolé tout à fait inquiétant.

Et Debussy sur instruments d’époque ? L’approche de Malgoire,
figure importante du baroque, est aussi très intéressante.
Avec Schiaretti, ils décident de rapprocher davantage l’oeuvre
de son époque et son lieu de création (l’Opéra Comique à
Paris) par l’utilisation de la langue parlée ici et là, au
lieu  du  chant.  Déjà  ainsi  une  couche  supplémentaire
d’expression  s’installe,  s’accordant  aux  qualités  des
instruments  anciens,  au  volume  peu  puissant.  Regrettons
pourtant les cuivres, souvent approximatifs, parfois faux. Le
vibrato  sélectif  des  cordes  fait  que  l’oeuvre  est  en
l’occurrence  moins  atmosphérique,  mais  beaucoup  plus
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abstraite, ce qui aide forcément les chanteurs (ou leur donne
davantage  d’importance,  selon  le  point  de  vue),  jamais
couverts par l’orchestre. Si les couleurs sont moins fortes,
le contraste est gagnant.

VOIR aussi notre reportage vidéo en 2 volets : Pelléas et
Mélisande  sur  instruments  d’époque  avec  Sabine  Devielhe
(Mélisande)  à  Tourcoing  sous  la  direction  de  Jean-Claude
Malgoire.

Illustrations : Guillaume Andrieux et Sabine Devielhe (Pelléas
et Mélisande dans la scène de la grotte, cherchant l’anneau
perdu). Yniold et Golaud © CLASSIQUENEWS.TV 2015

Reportage vidéo : le nouveau
Pelléas  de  Jean-Claude
Malgoire à Tourcoing (1/2)

Reportage vidéo Pelléas 1. Les 19,21 et 23 avril 2015, Jean-
Claude Malgoire relit Pelléas et Mélisande de Debussy portant
ses fidèles équipes de l’Atelier Lyrique de Tourcoing et une
très  solide  distribution  dont  Sabine  Devielhe,  Guillaume
Andrieux et Alain Buet, chacun réalisant une prise de rôles
pour les personnages de Mélisande, Pelléas et Golaud. Trio
vainqueur  dans  la  mise  en  scène  de  Christian  Schiaretti.
Entretiens  avec  Jean-Claude  Malgoire,  Sabine  Devielhe,
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Guillaume  Andrieux  et  Christian  Schiaretti  :  retour  sur
instruments d’époque ; ce qu’ils apportent ; qui sont Pelléas
et Mélisande… née à midi, cette dernière porte en elle des
gènes démoniaques… Réaliser un Pelléas incarné sur un rythme
shakespearien… © CLASSIQUENEWS.TV 2015. VOIR directement le
reportage  Pelléas  et  Mélisande  de  Debussy  par  Jean-Claude
Malgoire sur VIMEO

VOIR le clip Pelléas et Mélisande de Debussy à Tourcoing, LIRE
aussi notre présentation complète de Pelléas et Mélisande de
Debussy à Tourcoing par Jean-Claude Malgoire

 

 

 

 

Guillaume Andrieux et Sabine Devielhe : Pelléas et Mélisande à
Tourcoing sous la direction de Jean-Claude Malgoire ©

classiquenews 2015
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VIDEO,clip.  Le  nouveau
Pelléas et Mélisande de Jean-
Claude Malgoire à Tourcoing,
19,21,23 avril 2015
Video clip : Pelléas et Mélisande de Debussy par
Jean-Claude Malgoire, les 19,21,23 avril 2015.
Atelier Lyrique de Tourcoing © CLASSIQUENEWS.TV
2015.  Réalisation  :  Philippe-Alexandre  Pham.
Tourcoing: nouvelle production de Pelléas et Debussy par Jean-
Claude Malgoire. 19,21, 23 avril 2015. Défricheur constant et
surprenant,  Jean-Claude  Malgoire  ne  cesse  de  prouver  la
justesse d’une intuition qui fait défaut ailleurs. Il est même
étonnant que le fondateur de L’Atelier lyrique de Tourcoing
défende avec toujours autant d’énergie et de cohérence une
programmation  aussi  éclectique  et  pourtant  exemplairement
équilibrée  :  la  baroque,  le  classique,  le  romantisme…  le
défrichement et les œuvres du répertoire… le maestro jongle
avec les esthétiques ; la saison dernière, il nous régalait de
l’opéra orientaliste et humaniste d’après Chateaubriant : Aben
Hamet de Théodore Dubois… rare offrande lyrique mélodiquement
savoureuse dont il avait restitué la parure orchestrale.

En avril 2015, voici un nouveau défi propre à l’opéra français
à  la  fois  résolument  moderne  et  symboliste,  Pelléas  et
Melisande  de  Debussy  (1902).  Pour  éclairer  les  enjeux  de
l’ouvrage, le chef a su comme toujours s’entourer d’une équipe
choisie de solistes : la subtile Sabine Deviehle y chante sa
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première Mélisande; prise de rôle aussi pour le baryton Alain
Buet : il incarne le jaloux et déchirant Golaud; et hier Aben
Hamet,  le  baryton  Guillaume  Andrieux  chante  Pelléas.  LIRE
aussi notre présentation complète de Pelléas et Mélisande de
Debussy  par  l’Atelier  Lyrique  de  Tourcoing,  Jean-Claude
Malgoire, les 19,21,23 avril 2015

Nouveau  Pelléas  choc  à
Tourcoing  par  Jean-Claude
Malgoire
Annonce.  Tourcoing:  nouvelle  production  de
Pelléas et Debussy par Jean-Claude Malgoire.
19,21, 23 avril 2015. Défricheur constant et
surprenant, Jean-Claude  Malgoire ne cesse de
prouver la justesse d’une intuition qui fait
défaut ailleurs. Il est même étonnant que le
fondateur de L’Atelier lyrique de Tourcoing
défende avec toujours autant d’énergie et de cohérence une
programmation  aussi  éclectique  et  pourtant  exemplairement
équilibrée  :  la  baroque,  le  classique,  le  romantisme…  le
défrichement et les œuvres du répertoire… le maestro jongle
avec les esthétiques ; la saison dernière, il nous régalait de
l’opéra orientaliste et humaniste d’après Chateaubriant : Aben
Hamet de Théodore Dubois… rare offrande lyrique mélodiquement
savoureuse dont il avait restitué la parure orchestrale.

En avril 2015, voici un nouveau défi propre à l’opéra français
à  la  fois  résolument  moderne  et  symboliste,   Pelléas  et
Melisande  de  Debussy  (1902).  Pour  éclairer  les  enjeux  de
l’ouvrage, le chef a su comme toujours s’entourer d’une équipe
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choisie de solistes : la subtile Sabine Deviehle y chante sa
première Mélisande;  prise de rôle aussi  pour le baryton
Alain Buet : il incarne le jaloux et déchirant Golaud;  et
hier  Aben  Hamet,   le  baryton  Guillaume  Andrieux  chante
Pelléas.

 

 

 

 

Guillaume Andrieux (Pelléas) et Sabine Devielhe (Mélisande) :
deux interprètes fins et subtils qui font à Tourcoing deux
formidables prises de rôles (© CLASSIQUENEWS.COM)

 

 

Aux résonances régénérées de l’orchestre réunissant selon le
voeu du maestro, que des instruments d’époque, répond la mise
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en scène claire et limpide de Christian Schiaretti qui en
homme  de  théâtre  fait  souffler  dans  la  succession  des
tableaux, un rythme « shakespearien », proche du verbe et du
séquançage des tableaux. Il en résulte une épure symboliste
sans  «  bruits  visuels  »  qui  reste  concentrée  sur
l’articulation énigmatique du verbe.  Maestro et metteur en
scène ont retiré les intermèdes symphoniques les plus tardifs
pour rétablir la version originale, celle du premier projet de
1898. Le profil de chaque personnage comme la tension des
situations en gagnent une intensité nouvelle.

D’autant  que  Christian  Schiaretti  rétablit  la  place  des
servantes  de  scène  dont  il  fait  des  figures  permanentes
(sirènes noires émergeant de l’ombre, filles sœurs discrètes
mais agissantes, ou Parques tissant le fil des destinées…).
Elles assurent la fluidité des enchaînements, réalisent le
symbolisme  de  la  partition,  jouent  avant  la  dernière
scène (celle de la mort de Mélisande), une séquence purement
théâtrale provenant de la pièce originale de Maeterlinck (et
que  Debussy  n’avait  pas  mise  en  musique)  :  le  texte  du
dramaturge  éclaire  davantage  l’atmosphère  étouffante
d’Allemonde  et  le  secret  qui  enserre  ses  habitants…

 

 



 

Alain Buet incarne Golaud, le beau frère de Pelléas, époux
maladivement jaloux, vrai pilier du drame et pour le baryton
français, prise de rôle exemplaire (© CLASSIQUENEWS.TV 2015 :
ici avec l’Yniold de Lillana Faraon). La présence du théâtre,
le choix des solistes, l’activité spécifique de l’orchestre
font  un  Pelléas  captivant  à  Tourcoing,  nouvel  événement
lyrique d’avril 2015.

A Tourcoing, théâtre municipal Raymond Devos, les 19, 21, 23
avril 2015.

Illustrations : Pelléas et Mélisande de Debussy par l’Atelier
lyrique de Tourcoing ©CLASSIQUENEWS.TV 2015
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Tourcoing  :  Nouveau  Pelléas
et  Mélisande  par  l’Atelier
Lyrique
Tourcoing,  Atelier  Lyrique.
Debussy : Pelléas et Mélisande.
19,21,23  avril  2015.  Création.
Au  Théâtre  municipal  Raymond
Devos de Tourcoing, Jean-Claude
Malgoire réunit sa fine équipe
dont  de  nouvelles  voix  déjà
confirmées qu’il a eu le nez de
distinguer et encourager (Sabine
Devielhe y chante sa première Mélisande ; comme Guillaume
Andrieux, son premier Pelléas). La nouvelle production lyrique
présenté par l’ALT Atelier Lyrique de Tourcoing promet d’être
un nouveau grand moment local car deux jeunes chanteurs vont y
assoir davantage leur immense talent d’interprète.

 

 

Nouveau  Pelléas  et  Mélisande  à
Tourcoing
 

Et si Pelléas et Mélisande, le seul opéra intégralement abouti
de Debussy, créé à l’Opéra-Comique en 1902, soulignait sous la
faillite des mots, et l’errance des êtres qui se dérobent, la
souveraine activité de la musique? Force et énergie seule
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capable  d’exprimer  l’indicible,  d’éclairer  le  psychisme
profond des êtres handicapés, impuissants, démunis… Ce que le
mot ne peut dire, la musique le porte soudainement au delà des
solitudes et des mensonges.
Poésie, musique: on parle souvent d’une fusion étroite et
mystérieuse qui cisèle l’articulation et le phrasé du texte,
qui ouvrage comme nul part, la déclamation du verbe… La prose
de  Maeterlinck,  dont  la  portée  symboliste  ne  cesse
d’interroger  l’auditeur,  offre  au  compositeur  ce  qu’il
recherche: un tremplin vers l’autre monde, un passage vers
l’invisible, l’indicible dont seul le flot musical témoigne.
Qui est Mélisande? D’où vient-elle? Le sait-elle seulement?
Dans une nouvelle production, l’Atelier Lyrique de Tourcoing
aborde la fascination et l’action énigmatique de Pelléas et
Mélisande,  l’opéra  de  la  modernité,  celui  qui  d’essence
chambriste,  acclimate  le  mode  des  tonalités  suspendues  et
irrésolues,  dans  le  sillon  tracé  par  Richard  Wagner  dans
Tristan  et  Parsifal.  Debussy  semble  comprendre  mieux  que
personne, les solitudes décalées de Mélisande et de Pelléas,
deux adolescents mus par un amour pur, dans un monde condamné
à l’anéantissement et à la pourriture : Golaud, force aveugle
et brutale, mais déchirante et faible, épouse Mélisande sans
la connaître : il tue son demi frère, trop jaloux de la grâce
que  ces  deux  enfants  produisent  malgré  eux.  LIRE  notre
présentation complète du nouveau Pelléas à Tourcoing par Jean-
Claude  Malgoire.  LIRE  aussi  «  retrouver  l’orchestre  de
Debussy » par Jean-Claude Malgoire

Pelléas et Mélisande de Claude Debussy à Tourcoing
drame lyrique en 5 actes

Livret du compositeur d’après Maeterlinck
version originale. Les 19, 21, et 23 avril 2015

Distribution
Mélisande, Sabine Devielhe

Geneviève, Geneviève Levesque
Pelléas, Guillaume Andrieux
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Golaud, Alain Buet
Arkel, Renaud Delaigue

Le médecin, Geoffroy Buffière
La Grande Ecurie et la Chambre du Roy

Direction musicale, Jean-Claude Malgoire
Mise en scène et lumières, Christian Schiaretti

 
 

 

Pelléas et Mélisande
Claude debussy
Synopsis

Acte  I.  Après  l’avoir  sauvée  dans  la  forêt  du  royaume
d’Allemonde, le prince Golaud, fils du roi Arkel, a épousé la
jeune et mystérieuse Mélisande. En présence de Geneviève, du
roi Arkel et d’Yniold le premier fils de Golaud, enfant de son
mariage précédent, Mélisande rencontre Pelléas qui doit partir
le lendemain.

Acte II. A la fontaine des aveugles, Pelléas qui est resté, et
Mélisande jouent ; Mélisande fait tomber dans l’onde sa bague
d’épouse,  offerte  par  Golaud.  Puis  Mélisande  qui  dit  son
malheur, soigne Golaud tombé de cheval pendant la chasse :
découvrant l’absence de la bague au doigt de Mélisande, Golaud
la somme d’aller la rechercher avec Pelléas. Dans la grotte où
ils  cherchent  en  vain  l’anneau,  Mélisande  et  Pelléas
découvrent  3  aveugles…

Acte III. Du haut de sa tour, Mélisande peigne sa longue
chevelure, cependant que resté au bas, Pelléas avoue son amour
pour la belle et jeune mystérieuse. Golaud les surprend.
Il emmène Pelléas dans les souterrains du château… Puis Golaud
presse son fils Yniold de lui dire ce que font les deux
adolescents (nouvelle scène de sadisme de la part de Golaud).



Acte IV. Malgré les soupçons et la violence de Golaud, Pelléas
qui  peut  enfin  partir,  retrouve  Mélisande,  l’étreint  mais
Golaud tue Pelléas et poursuit Mélisande dans la forêt.

Acte  V.  Mélisande  à  l’agonie  qui  vient  d’accoucher,  est
pressée par Golaud qui veut son pardon. En vain, la jeune
femme meurt sans s’expliquer…

 

 

 

 

 

Approfondir

VOIR  le  reportage  spécial  de  la  production  de  Pelléas  et
Mélisande  présentée  par  Angers  Nantes  Opéra  en  2014
(Emmanuelle  Bastet,  mise  en  scène)

VOIR les reportages Le Sacre de Stravinsky (1913), La Mer de
Debussy par l’orchestre sur instruments d’époque, Les Siècles,
François-Xavier Roth

VOIR  Jean  Claude  Malgoire  ressuscite  ABEN  HAMET,  l’opéra
orientlaiste  de  Théodre  Dubois  d’après  Chateaubriand  (mars
avril 2014)
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